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voile de l'indulgence et du si'ence, les fragilités inhé4rentes
à no~tre pauvre nature hum~aine, et nous ne cesserons de les
assister de nos prières, dansp la multitude de leurs besoins.

Que la piété fraternelle forme aussi coinme une douce
ehaÎne, qui rattachera entre eux tous ceuix qu'uinit :une
mêmne profession religieuse. Alors, familiarisés avec le
renoncement d'eux-mêmes, ils s'aimeron t réciproquewent,
non seulement en paroles, mais en actes. Ils -se suippo>rte-
ront volontiers les uns les autres, s'édifieront à l'envi, et ne
cesseront deé s'exciter> vivemient, dle s'entr'aider joyeuse-
nýeujt pour acuomplir ensemble de continuelles ascensions
du coeur vers les sommets de cette perfection religieuse à
laquelle tous nous sommes tenus.

Çette piété cependanit ne se renfermera pas dans les
étroites limites du monastère ; nous la répandrons de mille
manières sur tous ceux qui, appelés à vivrc dans le siècle,
n'en sont pas moins nos frères. Ainsi serons-nous les;
dignes imitateurs de saint IDominique. Ce bienhieureux
Père, eni effet après avoir passé les nuits à verser d'abon-
dantes larmes sur toutes les misères du monde, se dé-'pensait
tout le jour' à cýonfirmer les justes dans la, vertu, et exerçait
si heureusement envers les pécheurs son indulgence, soni
zèle, ses manières bienveillantes, qu'il réussissait mnerveil-
leusement ainsi à les soustraire à l'erreur et au vice, pour
les ramener doucement au Christ, aidé par le patronage dle

à eéctioa rsoutinde vous antfe que&vpts avez
si honorablement formée. Alors, on pourra, en vous mon-
trant, dire à votre éloge et à l'honneur de notre Ordre ces
paroles de ]'IEcclésiastique : Il Voici les hommes de miséri-
corde, dont les oeuvres dle piété ne frent jamais défaut. Leurs
biens se perpétuent dans leur race, et les enfants de leurs
enfants seront une sainte postérité .... Les peuples raconte-
ront leur sagesse, et l'-Eylise publiera leur louange "


